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GAZA. ARRÊTER TOUT DE SUITE LE CARNAGE
6 712 

abonnés 
reçoivent ce numéro.

Et vous ?
(page 16)

L ’ é m a n c i p a t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  s e r a  l ’ œ u v r e  d e s  t r a v a i l l e u r s  e u x - m ê m e s

Le combat 
contre l’invalidation 
de Gérard Schivardi
300 personnes à la conférence
de presse d’élus à Mailhac
contre l’invalidation
scandaleuse de Gérard
Schivardi à son élection
comme conseiller général.

page 8Reportage

Gare Saint-Lazare
fermée
La direction fait intervenir 
les CRS et fermer la gare.
Table ronde avec des
cheminots de Saint-Lazare.

page 5Table ronde

pages 12 et 13

Hôpital, école : 
des dizaines de milliers 
de suppressions d’emplois.
Juste “un problème
d’organisation”, 
pour le président.
pages 3 et 4

LES
TRAVAILLEURS
FACE AUX
CONTRE-VÉRITÉS
DE SARKOZY

Répression  des manifestants à Saint-Lô, le 12 janvier (AFP).
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CHRONIQUES

L’ÉDITO PAR DANIEL GLUCKSTEIN

Le rejet

TRAIT LIBRE

Le mouvement ouvrier
contre la guerre

PAR PATRICE AYACHE

Il y a un an, le 16 janvier 2008,
disparaissait notre camarade Pierre Lambert

PAR FRANÇOIS DE MASSOT

UN grand merci à toutes et à tous pour
avoir manifesté contre le massacre
palestinien à Gaza derrière les ban-

deroles du Parti ouvrier indépendant.
Si vous avez fait ce choix, c’est que vous

avez bien compris le message de notre parti,
tel que nous avons essayé de vous le com-
muniquer au travers de notre tract, et qui
est d’abord et avant tout un message de
classe, loin de toute démarche communau-
taire, et qui dit la chose suivante : non, l’in-
tervention militaire contre Gaza n’est pas
une fatalité, non plus que les tensions inces-
santes dans cette région depuis si long-
temps !

Comment ne pas comprendre que, si ce
conflit dure ainsi, c’est d’abord parce que
les intérêts en jeu dépassent les simples
intérêts d’une population qui ne demande
qu’à vivre et à travailler, libre, dans un pays,
libre, qui est le sien ? C’est pourquoi nous
pensons que la solution passe par la mobi-
lisation du mouvement ouvrier palestinien
et juif, qui doit se rassembler, avec ses orga-
nisations, dans l’unité, pour défendre ses
intérêts communs, et communs d’ailleurs
avec l’ensemble du mouvement ouvrier de
tous les pays !

C’est la raison pour laquelle la fédéra-
tion des Bouches-du-Rhône du Parti ouvrier
indépendant vous appelle, toutes et tous, à
continuer avec nous le combat et à rejoindre
les comités du parti dans vos arrondisse-
ments afin de construire ensemble, dans
l’unité, la résistance à tous les autres mas-

sacres, et notamment à ces vagues de licen-
ciements qui ont suivi… le plan de finan-
cement des banques et des spéculateurs !

Nous vous invitons ainsi à signer et à vous
associer à l’appel national pour une montée
à Paris, qui vous a été distribué, pour dire,
avec le Parti ouvrier indépendant : non aux
licenciements !

(allocution prononcée le samedi 10 janvier,
lors de la manifestation à Marseille)

PIERRE LAMBERT fut pendant plus de 50 ans le
principal dirigeant de la IVe Internationale.
Il avait rejoint les trotskystes en 1934, après

avoir été exclu des Jeunesses communistes. Durant
la guerre, il participe à la reconstruction des syn-
dicats dans le cadre de la CGT clandestine.

Sur le plan politique, il assume en ce qui
concerne son courant la responsabilité de la com-
mission ouvrière de l’organisation trotskyste dès
la fin de la guerre.

En 1951-1953, Pierre Lambert refuse de suivre
le courant qui, au sein de la IVe Internationale,
s’adapte au stalinisme. Il sera dès lors le principal
dirigeant de la IVe Internationale dans le combat
pour sa reconstruction, puis sa reproclamation en
1993 (1).

Trotskyste, Pierre Lambert était un militant
ouvrier, délégué syndical intervenant dans la lutte
de classe, avec l’ensemble des syndiqués de toutes
tendances.

Révolutionnaire, il considérait comme essen-
tiel d’œuvrer au regroupement le plus large des

courants du mouvement ouvrier sur le terrain de
l’indépendance de classe.

En conséquence, il élaborera à chaque étape
de manière pratique les formes concrètes de la
politique de transition qui aboutira dans notre
pays à la construction du Parti des travailleurs en
1991.

Internationaliste convaincu, il œuvrera en per-
manence à l’échelle internationale au rassemble-
ment de tous les courants qui, se dégageant de la
crise du mouvement ouvrier, cherchaient à rester
fidèles à la lutte pour l’émancipation sociale et la
paix. Il rédigea le Manifeste contre la guerre et l’ex-
ploitation sur la base duquel fut fondée l’Entente
internationale des travailleurs en 1991.

Marxiste, il a durant toute sa vie consciente
cherché à traduire dans une politique d’organisa-
tion l’unité de la théorie et de la pratique.

C’est donc tout naturellement qu’il accordera
durant toute cette période une grande attention à
la rédaction, à la diffusion d’Informations ouvrières,
dont il fut le fondateur en 1958.

Il s’attachera à faire du journal ouvrier indé-
pendant tout à la fois une tribune libre de la lutte
des classes et l’instrument de la construction du
parti.

Pierre Lambert nous a quittés.
Ses décennies d’activité ont permis que soit

assurée la continuité du combat de la IVe Interna-
tionale. La proclamation du Parti ouvrier indé-
pendant, rassemblant des militants de toutes
tendances, au cours de l’année 2008, doit beau-
coup à son combat inlassable sur le terrain de la
démocratie ouvrière.

L’année 2009 sera pour la IVe Internationale
— combattant pour aider la classe ouvrière à en
finir avec le régime d’exploitation et de guerre fon-
dé sur la propriété privée des moyens de produc-
tion — celle de son Septième Congrès mondial. �

(1) La Vérité, revue théorique de la IVe Internationale, a consa-

cré en mars 2008 un numéro spécial (n° 60-61) à la reproduction

d’une sélection sur 19 thèmes des textes rédigés par Pierre Lam-

bert au cours de sa longue activité militante.

IO

H
AUTs fonctionnaires, directeurs d’hôpital, magis-
trats… A tous les niveaux s’exprime désormais le
rejet de la politique du gouvernement. Dans ce
contexte, nul doute que le 29 janvier, à l’appel des
confédérations syndicales, les travailleurs et la
jeunesse exprimeront leur exigence d’action unie

pour la satisfaction des revendications vitales et urgentes. Précisé-
ment, quelles sont-elles ?

Rencontrant Angela Merkel, Sarkozy a annoncé de « nouvelles
aides aux entreprises ».

Depuis octobre — chiffre confirmé cette semaine par le
« ministre de la relance » (sic) —, 428 milliards d’euros ont été mis
à disposition des capitalistes et des spéculateurs.

80 % de ces milliards sont réservés aux banques. Celles-ci les
ont-elles, comme annoncé, utilisés pour… « aider les entre-
prises »… qui, à leur tour, allaient « maintenir les emplois » ? Fou-
taises ! Les banques songent « davantage à se préserver qu’à
répondre favorablement aux demandes des entreprises », écrit un
spécialiste (1).

C’est un fait : en 2008, en pleine période de crise, BNP Paribas,
Crédit agricole et Société générale ont, ensemble, réalisé un béné-

fice de près de 9 milliards d’euros (2) ! Quant aux entreprises de
l’automobile, elles bénéficient d’une « aide sous forme de prêt direct »
dès lors qu’elles ont prouvé avoir « fait un gros travail d’adapta-
tion ». Et Les Echos de citer Renault : « Fermetures temporaires
d’usines pour dégonfler ses stocks de véhicules, plan de 6 000 départs,
sans compter les 1 800 postes de prestataires des établissements d’in-
génierie. »

Quant à Peugeot : « L’arrêt de l’usine de nuit de PSA Sochaux
entraînera le renvoi de près de 800 intérimaires d’ici à la fin du pre-
mier semestre », tandis que 1 300 salariés de l’équipe de nuit « per-
dront une partie de leur rémunération, car ils retourneront en équipe
de jour » (3).

Les « aides » de l’Etat ne sont que des armes de destruction des
emplois. Pendant ce temps, pour alimenter ces centaines de mil-
liards offerts aux spéculateurs, le gouvernement sabre par dizaines
de milliers les emplois dans les hôpitaux et les écoles, qui, à en
croire Sarkozy, n’ont pas de problèmes de moyens !

Quant au « contre-plan » de relance du Parti socialiste, il pro-
pose lui aussi de distribuer des milliards aux banquiers et capita-
listes. Sur les licenciements… le PS préconise des « moyens
suffisants » pour les « plans sociaux » ! Il est vrai que, selon ses au-

teurs, ce plan correspond à ce que « le Fonds monétaire international
comme la Commission européenne recommandent » (4).

Mais dans les entreprises frappées par les plans, les travailleurs
et les organisations unis exigent : aucune suppression, maintien
de tous les emplois, de tous les sites. Dans les écoles et les hôpi-
taux, ils disent : rendez-nous les postes supprimés, retrait des
contre-réformes Darcos, Bachelot, etc.

428 milliards ? C’est 2 millions de chômeurs payés 1 500 euros
par mois, cotisations et charges comprises… pendant sept ans !

428 milliards, c’est plus qu’il n’en faut pour interdire les licen-
ciements, maintenir tous les emplois, nationaliser ce qui doit l’être,
bref : pour sauver les travailleurs, pas les spéculateurs !

Travailleurs, militants de toutes tendances, groupons-nous
pour la marche unie sur Paris ! Et pour commencer, retrouvons-
nous, le 8 février, au rassemblement de combat pour l’unité, ras-
semblement ouvrier et internationaliste, à Montreuil. �

(1) L’éditorialiste du quotidien capitaliste Les Echos (9 janvier).

(2) Les Echos (8 janvier).

(3) AFP, 9 janvier.

(4) Le Monde, 13 janvier.
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Rectificatif

Une malencontreuse erreur a fait sauter le
dernier paragraphe de la chronique de Ro-
ger Sandri dans le précédent numéro d’In-
formations ouvrières. Nous le rétablissons
ci-dessous.

Comme l’indique Juan Somavia : « Alors que
l’inflation était faible et que l’économie mon-
diale progressait à un rythme annuel de 4 %
entre 2001 et 2007, la croissance salariale est
restée à la traîne, augmentant de moins de
2 % par an dans la moitié des pays dans le
monde. »
Face à cette situation, il ne s’agit pas de bais-
ser les bras, et la classe ouvrière se doit de ré-
agir par la grève générale. La journée du
29 janvier doit être le signal de départ d’une
réaction de plus grande ampleur, pouvant
déborder les frontières nationales. �

« Une présidence accomplie.
Irak, Katrina, économie, liberté civile. »
Le monument de George W. Bush.


